
4iMLANGSÈ RÈLIGIÈUX, SCIENTIFQUE'S, POLITIQUlES ET LITTÉRAIRES.

neille prononcée par des élèves nés dans les pays de Gessner et de Byron, concours de 'abbé Soymié pour cette ouvre :dès lors le succès en a été

ou sur les rives du Danube et de la Vistule. aasure.
Dans cet exercice académique, les spectateurs applaudissent tous les élé- "La mission devait commencer le troisième dimanche de l'Avent et se

ves qui se font entendre successivement, parce qu'ils sont frappds de cette termîincr Noël. Mais, afin de préparer les esprits a la retraite qui allait

diversité d'accens et de gestes ; mais ancun d'entre eux, quelle que puisse avoir lieu, le R. missionnaire était ar ivé quinze jours d'avance et donnait 3

otre sa science dans les langues anciennes et modernes, ne peut se flatter Ja- imstractions par semaine.

voir compris tous les lecteurs. Il y a pourtant là un hommîne à qui pas un "A la voix de lu'ratenr sacré, la ville entière s'î'st ébranlée, et, par un

de ces idiomes n'est inconnu : c'est le cardinal Mezzofante. Plus attentif(que do ces élans spontanés si raros dans le tens où nous vivons, a protésté

tous les auditeurs à ces comositions poétiques, il répond à chacutn de leurs m.gniiq tijuement contre ic scepicismoe qui devore les sociétés modernes, con-

auteurs dans l'idiome de son pays, et seul dans cette assemblée de choix, il tre les désolantes doctrines que l'esprit dle eniong et d'erreur propage au-

petit dire aux élèves : Jeunes lévites, j'ai entendu vos compositions, et j'ap- jouri'htii plus îife:îtnais avec tant d'astuce et de persévéra nce. Des con-

précie on elles votre esprit et votre cSur. versions imespérees., miraculeuses se sont opérées r Dieui a semîîé sur nous

Ces jeunes gens dotint la réunion présente un si grand spectacle sont des- ses grâces à pleises mins.

tinés à répandre la ltniére de P'Evangile et de la civilisation dans ces par- O"On pourra se iaire une idée di mouvement religieux (font nous avons été

tiCes du monde où règnent encore les téèbres île l'erreur et de !eignoranee. A les témoins, lorsqu'on satira que trente prétres, occupant ilncessainiuneit le

la voix du ciel. ils ont abandonné leur patrie, leurs parens, leurs amis, pour confessionnal, le suilistient pas à recevoir les aveux île la niultiuude. Dés

devenir les apôtres de la religion. 1n mnime asile reçoit ces enflans de toutes deux heures Iti matin, les diiées se pressaient à la porte de P1Eglise, a t:cn-

les régions et quandi, après leur sortie, ils se séparent pour ne plus se re- liant avec impatience l'instant où elle eût été ouverte, polir se précipiter

voir, tous portent avec eux les mêmes dogmes, la même morale, et, si le venît dans le temple et g:rder leurs places aux pieds îles tribunaux de la reconîcili-

poussait d'un bout du monde à Ptlautre quelqtie feuillet du catéchisme de Putn ation. Quelles paroles pourraient ci dite plus que ce simple faitnpemndraient
d'eux, aucune diflrence n'existeroit entre cet écrit venu île si loin et ceux. plus vivement le plus sublime réveil de lu Cil qui s'efTectuait au find de tois.

que les fidéles du pays reçurent, depuis des siècles peut-être. de la main îles les ceurs.

apôtres qui leur portèrent la foi. Sectateurs de la prétendue réforlie, pour- "Quant au nonbre de ceux qui ont participé at banquet encharistique, i

riez-vous ci dire autant, et n'est-ce pas titi droit bien merveilleux que celui est vraiment incroyable, en égard à la population. Nous pouvons aflisnier

du cette ville de Rome, maîtresse de l'univers par le zè!e de ses pontifes !que plus de 10,000 hosties ont été distribuées, pendant la mission, danîs les

comme elle le fut autrefois par les armes des Césars'? ditToretes églises et chapelles de cctte ville, et plus de 3,000 à St. Jean scu-
RA xcr.. leaient, le jour de Noel.

-Le conseil de l'ouvre des Orplelins de Saint-Vincent de Paul par suite '-Qu'il est touchant dle voir tots les rangs, tois les sages, se coniîondre dans

du choléra-morbusvient de publier le compte-rendu de la onzième année de une sainte égalité à la table du Seigneur, le riche venir s'asseoir près titi pau-

ses travaux. vre, Penftt près uit vieillard, le >a va nt près de l'ignorait !... Là. plus

Ce compte-rendu, signé de Mgr. l'archevéque de Paris président ; dle MMIN. grands, pli îe petits, plus rien que des frères, croyrait aiu même Dieu, par-

les vicaires-généraux archidiacres, vice-présiîdents, et ils membres du tacgant les mmnies espérances, li è!ant duii méie amiiotr.

conseil, expose. dans les termes suivants, la situation de l'ouvre : Oh ! si vous votilez un spectacle qui vous émîtuve, qui vous fasse répandre

'- Bientôt le conseil de 'tEtuvre des Orphelins par suite du choléra va toit- de douces !armes et désirer d'être chrétien-assistez a une communion gé-
cher le terme de sa tieuse mission ; bientôt la reli2ion et la charité se glori- nérale.
fieront d'un nouveau triomphe. Ils sont bien loin de nous ces jours <lfreu- '; Il nous rete à parler d'une cérémonie qui a dignement clos la mission.

se mémoire i et ces petits orphelins que, nouveau saint Vincent de Paul, le Sur la demande de M. le curé de St. Jean, Mgr. 'évêque s'est rendu it

saint prélat ramassait dans son manteau pour les réchnuiffler, les nourrir et le> Lamballe le lendemain de Noël. Après avoir officié boititienlement, et,
abriter, sont presque tois en état île se suffire à eux-mérmes. Leur nombre dans une allocution pleine de bienveillance, felicité notre ville au sujet des
fut bien grntid,bien grande aussi fut La charité île leurs protecteurs ; qu'ilss'ap- consolations qu'elle avait practurées à ses pasteurs, il a c(nlt ré le sacrement

plaudissent aujourd'hui de leur persévéranceen voyant les résultats obtenus, île la coà.r enatin environ 300 hommes, parmi lesquelles plusieurs dépas-
'. Le contrat passé devant la ciel entre eux et le conseil de l*oeivre est Fi- saient "0 ans.

dèlement accomîpli : ýi de leur part ils out toujours répondu à la voix qui les "Les classes sélevées, qui exercent ttant d'influenee sur les casse-inférieu-
sollicitat, Jils ont abondamment rempli ra bourse qu'on leur tendait, de soi res, ont parfliternient senti qu'elles deraient donner Petcmple. A peu près
côté le conse:l a la conscience d'avoir rempfi la sainte et noble tàche qui luii tout ce quile notre cité posstèd l'lioiminues distingués par le coeur et l'iitelli-
t'ut.confiée. gence ont tenu la conduite la plus édilianl:e ent cette occasion.

l Il sera beau ce jour qui s'approche où-, déroulant pubbquemnent le. ta- "Nois 'avons pas observé sans, attendrissen:ent nonr plus la part large que-
bleau de vos aumônes et de vus sacrifuces, à tois, souscripteurs, bienîaitei:re les jeuties gens ont prise dans l'éclatante faottation dont il s'agit. Jes.

maisons et communautés relIgieuses, le conseil placera en regardl le début si tendances de la jtiiesse actuelle sa imontîtrIlt donc partoilt canhioliques. Quel
pénible de lPoeuvre, le nombre des orphelins adimis, les services rendus, les heureux augure pour l'avenir du pays !"
dangers évités, et les bienifîits de tois goures dits à- la charité dl diocèse. -- Tout ticemment. Mgr. de Forbin-Janson, érjue de Nancy, a donn.

En attendant, et comme lotus les ans, il se fait un devoir de donner la po- a lPéglise dle Sériguió une baiinière de la Vierge. Les habitans lui en ont té-
sition de l'oŒuvre à la fin île 1s42." moigué leur recuain ance par trgane îe M. l'abbé Citton, leur curé.

Le conseil présente ici le tableau des orphelins sceourus par Œuvre le- "Jamais, a-:-il écrit entre nuires rhoses ait digne onti', ja imais la bat-
puts sa création. Il en résulte que 'oEPuvre a secouru, depuis 18-1-2, 1,09( iti're que nous dlevonîs à votre bietiisance ne rira arberée dans nos
enfants, sur lesquels 341sont encore aujourd'hui placés dans des maisons moniies reigieuses, ie nos icmurs reconntu,:.aiius ie vcus recommnandent à
d'éducation, ou en apprentissage, ou assistés à domicile. la ir de île toute gi àce. Et si nos %oSux sont exaucés. M'nric, .i justeme'nt

Le conseil ajoute: appe!êe l'étru!c de la mer, ctntiiiiui ra dl'éclairer vas pas à travers les é cueils
"Aiiisi done, aux personnes qui désirent connalîre l'emploi de leurs aîrnòô- et les ornges qui'tin moinde nye ric, pervers et ingrat, a pu suilever contre-

nes, l'oeuvre répond par ce chiffre positif et bien éloquent-de 1,096 orphe!iis un dc,, plus dignes et vénérables évéqu<î s de l'Eglise de France."
s'courus depuis onze ans ; à celles qui s'étonneraient peut-être de deîmandes -La Providence a toujours mîénngé les grnnds remtedes auprès des gran-
ai fréquentes, par ce chilfre de 311 orphîeiins restant encore à la charge del des misères ; nussi. dans ce siècle de corruption. des asiles s'otivrent île tous
P'Ruvre : ce sont les derniers admis ; plusieurs d'entre elixn montent du côtés ati repentir. Il y a quelques sinnées untre nnison titi BJon-lasteir s'é-
fléau. étaient à la mamelle i quelues-uns n'étaient pas nés encore, et la tablissait à Arers, sans attie ressource que la charité. Cet intituît a gran-
charité doit se montrer pour eux aussi tendre, aussi maternelle que pour lcurs di comuIe le grain de sénevé, s'est multiplié dans la plupart îles princiîpales
ainés." viles de Framce, et pos;éde à Paris, rite Plumet, no. 33, ti très-vaste ceaIl

--Nos publions avec plaisir le fait suitant, que nous trouvons consigne qui permet nime île recevoir île grandes pensionnaires : elles trouveront dans
dans tua joual de Fmancfort : (ette maison toutes les ressnur'es que 'Pon petut désirer. Le L'on-Ptasteur

"l Dans l'année 1840, lorsque Lyon eut tant à souffirir des inondations, on d'Ai.gers corlpie en outre -le noCbreuses toudatiois cl Italie, ci Piêumior',.
publia en Allemagne plusieurs appels à la bienfaisance. Ces appels furent en AHemagne, en Belgique et eut Anîgleterre. Ngr Flaget réclamiait depuis
critiqués. On disoit que les Français étant les ennemis de 'Allemagne, on longtems une coluio de 'es saintes tiles pour son diocèse da Louisville. Un
ie devait leur accorder aucun secours, etc., etc. Malheureusement il se iles premiers nctes de l'épiscnput de Mgr Angebault .s été d'accéder à ses
présenta bientôt une circonstance où la France put payer sa dette à l'AIle- désirs. Le 16 oc t. dertier, on a vii semouer nii lvre, pour cette loin-
magne. Eile l'a payée. tane ndson, cinq rel ig:euss 'ormécs à uic vie îlu zèle et le dtacliei:ent

" Les secours envovs aux Lyonnais de 18.0 à 8l s'élésvent 1 In somme au noviciat do la maison d'gers, toutes de uu.tns dilï rentes, une Frtn-
de 30,411 francs. Lu France a envoyé pour l-ambourg tunte smr)uîîe dt SS-1, raise, lutte Allemande. un Piéntaise, iune A nglaise, une Savoisenne ;c
068, francs, c'est-à-dire douze fois plus. Lyon seul a donné à peu près ce nis toutes dleventues swurs et iîunies par lute arulente charité. iln'gré pluî-
qu'elle avoit reçut des Allemands. s:eurs gl andes temnipétes qui om: rendu leur tiarver Le aussi danlgereutse que pC-

" Honneur aux donateurs ri ançais qui, au-delà de leurs frontières, ont nlible, ait bnut ud'unî1 mois elles ont abordé heureusement à Newv-Yoki. Le
reconnu des frères ct secouru des malheureux a 17 nov., à peine rtmi-es de ces prmié's fltiguies. elles se sont retisevs en

-On lit dans le Français de l'Oucsl: wer pour Philndîlphie, et die là vit gpgó Louisville par les 'amaux et les
'fDepuis plusieurs années le vénérable curé le Lanballe songeait à *.ire chemins île fer. Les acrifices et les îIu ivationis ulun tel voyage ont été adou-

otuir ses ouailles des bienfaits d'une mission ; il a eu le bonbetur d'.btentir le cis par les stins.et les prévenances îju'elles reçoivenut des proteslans com.


